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OCTAVE DE SAINT DOMINIQUE, N°5

OCTAVE DE SAINT DOMINIQUE

5.
Apostolat

•i

(a: note marginale :) ignorance-

§ III- NOTES D’ETUDES 
ET SERMONS.

Euntes docete omnes gentes. 
Math. 38,19.

I :

pas de mauvaise foi.
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È- 1111Le péché entraine insensiblement après lui 

l’aveuglement de l’intelligence; l’insouciance reli­
gieuse conduit par une pente nécessaire à l’ignorance 
religieuse, et toutes deux aboutissent naturellement 
à l’erreur.

3- SERMONS, N° 81

tenant ce qu’ils ont entrepris pour combattre /à/ l’er­
reur et ramener à la pleine lumière de la vérité et de 
la vie, tant de pauvres âmes "assises dans les ténèbres

■ - (a)

I?II
B H i.
É

Nous avons vu jusqu’à ce jour ce que les Or­
dres religieux ont fait pour s’opposer au torrent des 
vices et pour réagir contre la torpeur religieuse où 
tant d’âmes se laissent aller. Il nous faut voir main­
tenant ce qu’ils ont entrepris pour combattre /à/ 1

tant de pauvres âmes "assises dans les ténèbres 
et à l’ombre de la mort." (a)

Sur le point de remonter à son Père, Jésus 
apparut en Galilée à ses onze apôtres fidèles. Et à 
sa vue, ils se prosternèrent pour l’adorer... et alors 
Jésus s’approchant d’eux, leur dit ces solennelles pa-
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(a: notes marginales:) couvent- arsenal catholique-
La Vérité seule à un apostolat

(b: phrase barrée:) ...^ premier abord,
gieux...
(c: phrase barrée:) • 
peuples la pénitence,
(d: phrase barrée:)••• 1QS

.prêcher les foules, 
, aux Rois...

voies à la grâce...

rôles: Toute puissance) ... . .

(Meth. £8,16.30) (a) °e clUe vous ai marqué,

l’expression dp eT dernière recommandation et comme faiS entendre aS ^iere Y°|ont6> Pour leur bien 
avec eux mais aPost?lat ne devait pas finir
ÎL®° %d £xt se Perpétuer par leurs succes-

a du monde, il ajoute qu’il ne cesse­ra d etre avec eux et ceux qui les suivront, 
jours jusqu a la consommation des siècles.- 
ego vobiscum sum omnibus diebus, usque ad consummatio- nem saeculi. (id. 28,30)

Il semble ^kn lisant l’histoire de l’Eglise, 
que dès l’origine les religieux furent laissés en de­
hors de cette vocation, car nous les voyons s’enfouir 
tout d’abord dans la solitude, dans les déserts, et dans 
leurs thébaïdes, d’où leur vient leur nom de moines et 
de solitaires, et si plus tard, ils se groupent en com­
munautés, ils ne font que substituer la solitude des 
cloîtres à celles des déserts, mais ils n’en sont pas 
moins perdus poux1 le monde, et ce n’est qu’à de longs 
intervalles et à de très rares exceptions, qu’on les 
voit sortir de leur silence pour venir (c) annoncer aux 
hommes la bonne nouvelle du salut, consoler les cités 
dévastées par quelque grand fléau, prêcher aux peuples 
la patience, aux princes la clémence et la modération.

Et cependant, même au fond de leurs solitudes, 
ils n’étaient point étrangers à la propagation de l’E­
vangile; par leurs jeûnes et leurs prières,,ils prépa­
raient (d) le triomphe prochain de la vérité et la de- 
faite de l’Esprit d’erreur, car il est bien de ces da­
mons dont parlait le Sauveur, qui ne sont bien chasses 
que par le' jeûne et la prière- In nullo potest exire, nisi in oratione, et jejunio (Marc.9,28)- leur silence était déjà Ane prédication. C’en était du moins le
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successeurs quoique ap- 

oar dans 1*Eglise, tous les 
t_a„t solidaires les uns 

comme dans une famille les enfants du même

Voyez en effet la marche progressive de l’a­
postolat cnez les Moines. Tout d’abord, leur temps fut 
presque exclusivement consacré à. la prière. C’est le 
début et la condition primordiale /première/ de toute 
prédication sérieusement chrétienne. Ensuite, tout en 
se livrant en partie à des travaux manuels destinés à 
amortir en eux l’ardeur trop vive encore de leurs pas­
sions, et nécessaires d’ailleurs comme moyen de subsis­
tance, ils ne laissent pas cependant que de préparer de 
nouvelles voies à la prédication future, et Dieu qui 
les menait, ne perdait pas ce grand but de vue. Un grand 
nombre de religieux consumaient leurs jours et leurs 
nuits, à la copie et à la reproduction des Livres Sacrés, 
puis des (b) savants enseignements des Saints Pères, eux- 
mêmes religieux pour la plupart.

plus tard encore, on vit se lever cet ordre 
fameux de Bénédictins, dont le nom seul rappelle tout 
ce au’il y eut alors de plus profond, de plus patient, 
et de plus consommé dans la science.

Mais tout cela n’était pas encore l’apostolat,

prépare. Ce qui est vrai dS 1 °?uvre 1»» l’on
des sociétés. Ce silence et\PP 1 est aussi
religieux ne furent pas sb-Vrî]Xde^ Preriliers 
obligée et lointaine^ ces Soldes

“ i0Ur 5 ^veÆ SnL1»- ruer, a autres religieux, leurs 
par tenant à d’autres ordres, eux- a 
Ordres religieux sont spécialement 
des autres, 
lit. (a)

(a: nota œrglnale:) . Ho vous laisses pas prendre_ 
?ïïraPpîïo' qu’il a remis un instant son épée dans le 
r-i-J , paie . occ-î «s nour ■'enrandre aes forces,
fourreau, et b est ^'apôtre parce qu'il est
Un apôtre a-t-il c-ss- a Qt la retraite} a_
rentré pour un temps clans ' armes émoussées dans la 
fin d’y aiguiser de aouvm fiions épuisées... 
£•£ 6t XHes indlviiua.

(b: phrase barrée:) ••• oeuvres 
travaux des saints.••
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prochaine, cette fois,

Lqi;

à leur

dois pas anticiper sur mon su-(a: phrase barrée:) •• 
jet...

; b

^e^-^ommes évidemment suscités 
; partis des deux cou- 

pur une Providence spé- par quelque point à notre

Cet office était alors 
■ aux Evêques, et à ceux 
pour parler aux peuples

■

ciale, oû rattachent pm luolque point a notre pays, 
fondât t n eUî<P?S v?ulu> <lue rien de grand ne se 

^Participation au moins de la France.
L un, italien a origine, a reçu de ses parents le nom 
ae François, en souvenir de la France, qu’ils avaient 
visitée et qu’ils aimaient, et ce fut toujours une des 
faiblesses du saint, que de se complaire à parler no­
tre langue, bien qu’elle lui fut étrangère et qu’il la 
parlai assez mal. L’autre, était de race Espagnole, 
mais.c’est en France seulement qu’il entendit l’appel 
de Dieu et qu’il reçut les promesses des Patriarches: 
”J’en jure par moi-mêxae, dit le Seigneur, je te bénirai, 
et je multiplierai ta race comme les étoiles du Ciel 
et comme le sable qui est sur le rivage de la mer...” 
(Gen.22,16.17)

ce n’en était que la préoaratlnn 
mais pas encore la PrédîJaUon * 
presque exclusivement réservé 
qu ils déléguaient eux-mêmes • 
en leur nom.

lilil1

II

Tous doux inconnus à tous, inconnus l’un de 
l’autre, mais poussés par le même esprit, arrivent en 
même temps à Home. L’un, sous un froc de mendiant, 
l’autre sous la blanche tunique des chanoines d’Osma; 
ils tendent par des routes diverses à un but. commun.-. 
Aussi, se reconnurent-ils bien vile, sans s’etre jamais 
vus qu’en leurs extases; et le baiser fraternel qu’ils 
se donnèrent alors, devint entre leurs enfants, le 
noeud d’une fraternité désormais indissoluble.

Mais je ne (a) dois pas sortir de mon sujet 
et des bornes que je me suis tracées, demain je recher­
cherai tout spécialement quélle fut la part marquée^de 
Dieu entre toutes ces grandes familles religieuses a 
S Dominiaue et à ses enfants. Il me suffira aujour- 

vous avoir montré à l’aide de l’histoire,cette 
JraSde vocation de 1'Apostolat religieux, couvant ainsi 
SSdant de ligues années, comme le feu sous la cendre, 

-niSnavort à faire bientôt explosion, dans aes 
et de vitalité qu’atteindront tou-
coxidjL"tiens d© ioio ■îcjn*ip<3 véd.ui’ts tjours difficilement les pretres isoles, réduis <_------

il m
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qui longtemps avaient été les
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sont frères et soeurs-
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un jour où l’on put croire ces
_ " ' ' ‘ _ Z..., unsuscité par la main de Dieu, 

, courant au plus pres- 
"* . ; commesacrifiant à ce but exclusif toutes
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(a: phrase barrée:) . 
ces deux autres buts 
seuls vraiment.
(note marginale:)
Pères’Jésuites- après demain chez nous-

I

’ 1 union centuple les ainsi centuplées, se multl- 
J-a force communiquée à l’âne, 

unp êtes études fortesune vis sobre, énergique et réglée

propre force, car vous ie 
forces, et ces forces, 
plient encore de toute 
par un temps précieusement et bren noux-ries, 
en tous points.

Plus tard, en un jour où l’on put croire 
deux grandes tiges sur le point d’être desséchées, Ordre célébré, se leva, r q- '  - 
lui aussi, et si j’ose dire ainsi, 
se, il fit de l’enseignement et de l’apostolat son oeuvre unique, ! ‘ _ q__ 
les vieilles traditions monastiques, (a)

tous les Ordres et Congréga- 
hier chez les 

fusion.

crj

ou à peu près, Je veux dire

Mieux CO' ine°‘’1’ n clrt.iS £ 00 P°int, les Ordres re-
toïat atteint L 1 avalent» en atteignant à l’apos- 
rcligieux d’hom-ïïrnîUprew ^^.sement, les Ordres 
voie tracée ÎX ™ ® étirent plus de cette nouvelle 
terTOlation fn-b SLeuz frères, la pure con-tenpiatioL. rut laxsçée aux famines.

Aussi, de tous les Ordres religieux, fut-il 
le dernier. C’est lui qui clôt leur série; comme on a 
dit de S. Bernard qu’il fut le dernier des Saints Pè­
res, on peut dire de l’Ordre de S. Ignace qu'il est 
le dernier des Ordres religieux. Toutes les familles 
religieuses venues après, et toutes plus ou moins ins­
tituées à l’imitation des anciennes, ont pris elles- 
mêmes le nom de congrégations, comme pour tous les Doc­
teurs qui vinrent après S. Bernard, même les plus 
grands, même S. Thomas, l’Eglise s’est bornée au titre 
de Docteurs, réservant aux anciens, celui de S. Pères.

Raconter ou seulement énumérer les travaux gi­
gantesques et les innombrables missions accomplies 
dans l’univers entier et jusque dans les contrées les 
plus sauvages, non pas par les.Ordres religieux, mais 
aussi car toutes ces Congrégations modernes, si^sain­
tes, si humbles, si dévouées, si dignes a tous égards 
du respect et de l’amour de tous, raconter ces choses, 
ou seulement les énumérer serait chose impossible. Pre-
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(b)
Je n’entrerai donc pas dans le détail de ces

oeuvres, et je terminerai par cette réflexion:

(a: note marginale:)

du

pape-

barrée:) ••• 1®S(c: phrase

Lettres édifiantes et curieuses, 

à demi illisibles;)

l’ennemi nous 
Eglise et religieux.

® ;

s

/ ü
■
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â
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■

■5 !:;  i;

11 est évident qu'en (c) ce qui tient à la 
vie religieuse, nous sommes entrés dans une ère nouvel­
le; autant la vie des premiers moines fut toute inté­
rieure et toute contemplative, autant celles des reli­
gieux modernes est extérieure et active; seulement, a- 
fin que l’Eglise ne fut privée d’aucun de ses ornements, 
le Seigneur a voulu qu’à côté des tiges nouvelles, des 
nouvelles congrégations, du vieux tronc des Ordres an­
tiques, surgissent aussi de nouveaux rejetons pleins de 
sève et de vie, et redisant aux générations modernes ce 
que furent leurs ancêtres dans la foi.

.13

ordres religieux sont...

et charité.
Tout cela n’est pas sansun 
lutte se prépare 
mal sur la terre 
Dieu veuille que 
che et l’épée au poing 
Sexaginta fortes-

(b: Notes marginales
Ere nouvelle
Vie extérieure 
femmes de même Apostolat à leur maniéré 
Douceur et charité. —t, secret dessein de Dieu- 

contre l’Egoïsme et l’erreur
trouve prêts- sur la brê-

FF—* - —te 
et aux missionnaires-' «il v^s appll(laant aax apôtres 
choses qu’ils ont faites lt s? i?re hea?c?up d’autres ter en détail, je ne^Skla^^i^VmX1^^:^ 

?eZ”ëïjœnP2Îr25,?ntonirileQ 11Vr®S qU’n faU(irait écri“ 
Ktî?' ’ car le Sauveur lui-même nous l’a dé- 

mni Verite’ disait-il, celui qui croiten moi, fera les memes oeuvres que j’ai faites et de 
plus grandes encore: car je m’en retourne à mon Père.” (Joan.14,12)

-• •
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prêts, Lies Frères, (e) et

semble que l’on peut sage-

il i'''; iliiN?

i h

i

IB

ü • ïï f

I

1?

i

' > •'
II

II

sa

I
5^1*

(a: phrase barrée:)<•» il 
ment en conclure que..» 
(b: notes marginales:) 
prêts- Apostolat
(c: phrase barrée:) o r 
le prophète, et...

veillez et priez et tenez-vous 
et charité- La Vérité et l’Amour. 

peuples, réunissez-vous, s’écrie
^tarTc!

Mais (a) puisque Dieu appelle ainsi ses ser­
viteurs aux armes et ses servantes à l’action > on peut, 
il me semble sans prétention /sagement/ en conclure ceci, 
c’est que la grande lutte se prépare, c’est que $es 
jours approchent où les fils de Dieu et les fils des 
hommes vont se partager en deux camps et se disputer la 
place, c’est que, dans ces temps, l’egoisme et 1 eireur, 
seront sans doute la suprême réalisation du mal sur la 
terre, et que le bien de même doit se résumer tout en­
tier sous ces deux formes: la Vérité et l’Amour! afin 
qu’étant les seules au Ciel à procéder du Pere, elles 
SÆ sur la terre les saules qui nous ramènent

bien de même doit se résumer tout jn-
1 Ciel à procéder du Père, elles 

soient aussi sur la terre --  ---
au Père, (b)

unisse ce iour» puisse cette lutte suprême se pÆ noS: SA? prêts, Mes Frères,(o) et

.. ..

I l ■
i
K

Les femmes ellpc
ment nouveau, et tandis mm n S ont suivi ce mouve- 
et contemplent, à l’abri Sî u QUGiei}s ordres prient 
de leurs voiles épais et i®Urs cloîtres silencieux, 
sables, les nouvelles comn.L1??16 grilles infranchis- 
extérieure et ïï"£5V*18.80 liTront “ la vio
prenant plus, oomZ îe aiS?? „?°Uïe Ju8We là- ne 
leurs fondateurs^ ne ureîS J? 8r“d 8alït> un d° 
rues et les hêpltaix 1“? liSm»P°Ur ?loltoe lue los 
voiles que leur modestie ït P°UI

tolat, malï^^Ke^

doivenc prendre la parole pour instruire, pour repren­
dre, pour corriger, et former à la sainteté (2.Tim.3,16), 
elles ne prêchent la vérité qu’en se dévouant; les re­
ligieux, comme il convient à des hommes, par le male en­
seignement de la vérité,et la vigoureuse repression de 
l’erreur, elles, comme il leur convient, par la douceur 
et la charité.

Evidemment, je le répète, nous sommes entrés 
dans une ère nouvelle, et parce que dans 1*Eglise rien 
se fait er_ vain, il est à croire, nous devons être as­
surés, que rien de cela ne e'est fait sans un secret 
dessein de la Providence. Quel est-il? Dieu seul le sait.

■ i ; : 
.? i H, ■ 
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a
et son

I
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(a: phrase

(b: phrase

i

i

H

■
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du Seigneur...

i vies..•
-■ ' 1<\

-

flliu

I
■ 8

1.

I.! B

barrée:) ••• le 
barrée:) ••• PreE

jour
à abriter de nos

Vi ! ’

■

pour cela veillez et priez, afin de ne pas tomber dans la tentation.
Priez aussi qu'à(a) l’appel du Seigneur, nous 

aussi, religieux^de tous noms, nous soyons trouvés prêts, 
debout sur la brèche, et ceints de nos épées, (b) comme 
ces forts d’Israël dont il est écrit: 60 des plus forts 
d’Israël environnent la couche du Soi Salomon, tous l’é­
pée à la main, et bien dressés au combat. Puissions-nous 
ainsi défendre de nos armes et abriter de nos vies, s’il 
en était besoin, et le Vicaire de Jésus-Christ, 
épouse la Sainte Eglise.

B


